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- 1 -
Leo Reynolds sourit avec reconnaissance en regardant son assistante. Si seulement il avait pu l’épouser… Sa vie eût été tellement plus simple !
Hélas, elle était déjà mariée et avait presque le double de son âge. Et de toute façon, elle n’aurait pas plus apprécié que les autres femmes le fait de le voir travailler cent heures par semaine du premier au dernier jour de l’année.
Comment pouvait-il se plaindre de la solitude après tout ? C’était en l’acceptant qu’il avait réussi à propulser sa société de capital-risque au sommet.
— Madame Gordon, vous me sauvez la vie, dit-il avant de se rasseoir dans son fauteuil de bureau.
Sa connexion informatique lui avait fait défaut juste au moment où il devait imprimer un document de la plus haute importance. Grâce à Mme Gordon, il avait maintenant entre les mains le papier qu’il devait avoir déposé d’ici une heure chez Garrett Engineering, à l’autre bout de Dallas.
— Je doute que l’impression d’une proposition de financement vous ait sauvé la vie, nuança-t-elle.
Sur ces mots, elle regarda ostensiblement sa montre.
— Il est tard et nous sommes vendredi. Vous devriez me confier ce papier et emmener Jenna au restaurant qui vient d’ouvrir à Victory Park. Offrez-vous un moment de détente, pour une fois. Cela vous fera le plus grand bien.
— Jenna et moi sommes séparés, annonça-t-il, non sans une pointe de culpabilité. Elle voit déjà quelqu’un d’autre.
Cette nouvelle relation aurait peut-être le mérite de la rendre heureuse. Elle avait besoin d’affection et d’attention, ce qu’il avait été incapable de lui donner. Il aurait été injuste de lui laisser croire le contraire dans le seul but d’assurer son propre confort.
— Et pour cause, commenta Mme Gordon en croisant les bras avec autorité. Ce n’est pas comme si vous, elle vous avait vu souvent. Et maintenant, qui va vous accompagner à l’inauguration du musée ?
Il soupira en pensant à la soirée qu’il ne pouvait éviter sous aucun prétexte. C’était lui qui avait financé le nouveau musée des enfants de Dallas. L’établissement portait son nom, et il se devait d’assister à son inauguration.
— Vous êtes libre samedi prochain ? demanda-t-il à son assistante.
Prenant manifestement son invitation pour une plaisanterie, elle se mit à rire.
— Vous serez bien embêté le jour où j’accepterai, rétorqua-t-elle sur un ton moqueur. Si vous êtes séparé de Jenna, pourquoi ne pas demander à une autre femme ? Vous ne manquez pourtant pas de prétendantes !
Oui, il savait qu’il avait du succès auprès des femmes. Mais celles qui s’intéressaient à lui n’avaient pas encore conscience du peu de temps et d’attention qu’il avait à consacrer à une quelconque relation. D’autres l’avaient découvert à leurs dépens.
Le sentiment de vide qu’il éprouvait de plus en plus souvent l’envahit de nouveau. Seulement, il s’était promis de ne plus jamais laisser quoi que ce soit le distraire de son travail. C’était le prix de la réussite. Reynolds Capital Management était et devait rester sa priorité absolue.
— Je n’ai aucune envie d’inviter une femme à dîner pour lui faire la cour. Cela m’épuise d’avance.
Il détestait plus que tout les conversations superficielles qu’impliquaient les rendez-vous de ce genre. Il n’était pas prêt à dépenser son énergie pour des choses aussi futiles.
— C’est parce que vous ne le faites pas assez souvent, répliqua Mme Gordon, l’entraînant sur son terrain de prédilection.
Pourquoi diable tenait-elle tant à le voir s’engager dans une relation durable ?
— Vous avez vu ma mère récemment ? devina-t-il.
— Justement, nous avons déjeuné ensemble mardi dernier. Elle vous embrasse, ajouta-t-elle avec un regard chargé de reproches.
Il avait clairement compris le message. Il était temps qu’il rappelle sa mère, et qu’il recherche une compagne.
Mais à quoi bon ? S’il séduisait une femme, il serait incapable de lui donner ce qu’elle méritait. Il finirait forcément par la décevoir et la faire souffrir. Si seulement la compagne idéale avait pu lui apparaître comme par magie. Une femme qui se satisferait de passer des moments agréables avec lui sans attendre la moindre implication sentimentale.
— Il est tard, fit-il observer pour mettre un terme à leur conversation. Vous devriez rentrer. Moi, je vais apporter cette proposition chez Garrett Engineering.
Il devait remettre le dossier avant 17 heures pour avoir une chance de remporter l’appel d’offres. Tommy Garrett était un génie, Leo en était absolument convaincu depuis qu’il avait découvert son invention concernant les moteurs à combustion interne. Voilà pourquoi il voulait financer le développement de son entreprise. Il ne doutait pas du succès qu’ils remporteraient s’ils travaillaient ensemble.
Si Tommy Garrett le choisissait, Leo pourrait se consacrer à ce qu’il savait faire de mieux : se démener en coulisse pour assurer la réussite d’un projet.
Il refusait d’envisager l’échec. Tant qu’il ne serait pas certain de la solidité de son entreprise, il continuerait à travailler jour et nuit. La richesse qu’il avait créée ne lui permettait pas encore de trouver une véritable tranquillité d’esprit. Il n’était pas prêt à se reposer.
— Puisque vous vous obstinez à vous tuer au travail, quitte à faire fuir toutes les femmes, je rends les armes.
D’un geste, elle renonça à se charger du dossier.
— J’ai fait le plein de votre voiture ce matin, ajouta-t-elle. Vous feriez bien de regarder un peu la jauge de temps en temps.
— Merci, vous êtes trop bonne avec moi. Au fait, dit-il alors qu’elle allait sortir, j’envisage de donner une petite réception chez moi en l’honneur de Tommy Garrett. Si je vous le demandais très gentiment, accepteriez-vous de l’organiser ?
— Je ne suis pas là pour jouer le rôle de votre épouse, répondit-elle froidement.
En huit ans, il avait souvent eu l’occasion de voir ce regard désapprobateur. Elle prenait sur elle pour ne pas se mettre en colère, mais il connaissait parfaitement le fond de sa pensée.
— En effet, approuva-t-il en riant, ce n’est pas mentionné sur votre contrat de travail.
Et pourtant, il dépendait tellement d’elle ! Dès qu’il avait besoin d’une coupe de cheveux, c’était elle qui prenait rendez-vous chez le coiffeur. C’était elle aussi qui choisissait un cadeau à sa place, quand arrivait l’anniversaire de sa mère. Qui était mieux placé qu’elle pour planifier un dîner d’affaires ?
Elle ferma son ordinateur portable et prit son sac à main.
— Vous devriez pouvoir compter sur quelqu’un d’autre pour cette mission.
— A qui pensez-vous ? Une organisatrice d’événements, par exemple ?
Même s’il engageait une professionnelle pour certaines occasions, elle ne serait pas en mesure de gérer sa vie personnelle. Mais c’était peut-être mieux que rien.
— Ou une compagne, corrigea Mme Gordon. Quelqu’un qui réussirait à rester plus de six semaines avec vous. Il ne vous reste plus qu’à engager une épouse. Vous avez besoin d’une femme qui prenne soin de vous, qui surveille la jauge de votre voiture, fasse du charme à Tommy Garrett et vous tienne chaud la nuit.
Tandis qu’elle le regardait fixement, il entendit ses paroles résonner dans son esprit.
« Engager une épouse. »
Etait-ce possible ? Si oui, cela ressemblait fort à la solution parfaite à ses problèmes !
Il n’avait ni le temps ni l’envie de partir à la recherche de la femme idéale. Celle avec qui il s’entendrait bien mais qui ne réclamerait pas trop d’attention de sa part. Son entreprise et ses employés dépendaient de lui, il ne pouvait pas se permettre de les délaisser.
S’il se mariait, il serait débarrassé du sentiment de vide qui s’installait peu à peu en lui. Sa femme et lui sauraient tous les deux que leur union n’était destinée qu’à leur apporter confort et stabilité. Elle ne s’enfuirait pas au bout d’un mois en lui reprochant son manque de disponibilité, puisqu’il n’y aurait aucune implication sentimentale entre eux.
Leo n’était pas fait pour partager son temps entre plusieurs occupations. Quand il choisissait une direction à suivre, cela devenait une véritable obsession. C’était son père qui lui avait transmis ce trait de caractère. Dès qu’il l’avait compris, il avait lutté pour éviter de commettre les mêmes erreurs que lui.
Sa rencontre avec Carmen avec été déterminante. Avec elle, il avait découvert jusqu’où ses faiblesses pouvaient le mener. C’était elle qui lui avait finalement fait comprendre à quel point il devait se méfier de lui-même.
Depuis cette aventure, il était conscient d’une chose : sa personnalité excessive l’empêchait d’aimer tout en réussissant sa vie professionnelle. Il avait dû faire un choix, et depuis ce jour, il s’interdisait de retomber dans le même piège. Pour rien au monde il ne mettrait de nouveau son avenir en danger.
S’il trouvait une femme compréhensive, sa vie privée et son travail resteraient deux mondes bien séparés. Il n’aurait plus besoin de faire la cour à qui que ce soit, et surtout, il serait débarrassé du sentiment de culpabilité qui l’assaillait chaque fois qu’il faisait souffrir une femme.
Plein d’espoir, il entra dans les modestes bureaux de Tommy Garrett et remit sa proposition à sa secrétaire. Il était certain que cette entreprise encore discrète s’installerait bientôt dans un immeuble majestueux au cœur du quartier des affaires. Les investisseurs se battaient pour financer son projet. Il était si rare de participer à la création d’une technologie révolutionnaire !
Il n’était pas question que Leo perde ce marché. Et s’il avait confiance en lui, il restait aussi convaincu qu’une petite soirée en l’honneur de Tommy Garrett ne pourrait que consolider ses chances de succès. Or qui mieux qu’une épouse pourrait organiser cet événement ? S’il lui confiait la gestion des mondanités, il pourrait se consacrer entièrement à la partie technique.
Garrett Engineering ne devait donner sa réponse que dans plusieurs semaines, ce qui lui laissait tout le temps de trouver la personne idéale.
De retour dans son bureau déserté par les employés, il s’installa devant son ordinateur. Il ne lui fallut pas plus d’un quart d’heure pour trouver sur internet la réponse à sa question.
Une agence matrimoniale.
Comment n’y avait-il pas pensé plus tôt ?
Sans doute avait-il inconsciemment refusé d’en arriver là. Il avait toujours pensé qu’il se marierait, mais seulement le jour où il pourrait se permettre de consacrer du temps et de l’énergie à une relation sentimentale. Il allait bientôt avoir trente-six ans, et ce jour n’était pas encore arrivé. Reynolds Capital Management continuait à occuper chaque instant de son existence.
Les yeux fixés sur le logo d’EA International, il cliqua sur le lien du site de l’agence. Il découvrit alors une mise en page élégante et lut attentivement le texte de présentation. La directrice proposait un service exclusivement destiné à une clientèle de choix et garantissait une discrétion absolue, tout en promettant une union réussie.
Comment ne pas être séduit par de tels arguments ?
La phrase de conclusion acheva de le convaincre : « Comptez sur nous pour trouver la personne que vous cherchez .»
Il n’y avait plus d’hésitation à avoir. L’agence allait se charger de toutes les démarches à sa place et éliminer les candidates qui étaient à la recherche du grand amour. Il n’allait ni perdre son temps en dîners inutiles, ni blesser quiconque à cause de son manque de disponibilité. Ainsi, il continuerait à se consacrer à son travail et éviterait de suivre l’exemple de son père.
C’était parfait. Il n’avait plus qu’un simple coup de téléphone à passer pour avoir de nouveau l’esprit libre.
*  *  *
Daniella White rêvait de son mariage depuis toujours. Enfant, elle avait déjà imaginé ce jour en s’enveloppant dans des draps blancs qui lui donnaient l’impression d’arborer une robe de princesse. Elle avait même pris la peine de dessiner des invitations au stylo argenté et d’imaginer le plus raffiné des menus pour les nombreux convives.
Mais bien sûr, le moment qu’elle avait préféré jouer était sa marche solennelle vers l’autel, où l’homme de ses rêves l’attendait avec un merveilleux sourire. A la fin de la cérémonie, il l’emmenait en voyage de noces dans un magnifique pays exotique. C’était le début d’une passion qui devait durer toute leur vie.
Comment Dannie aurait-elle pu prévoir ce qui lui arrivait aujourd’hui ?
Certes, elle était bel et bien sur le point de se marier. Mais elle n’avait jamais rencontré l’homme qu’elle allait épouser, et d’ici quelques instants, au moment de dire oui à Leo Reynolds dans le salon d’une agence matrimoniale, elle ne serait entourée que de quelques invités.
— Alors, maman, qu’en penses-tu ?
Tout en souriant à sa mère dans le miroir, elle essaya de se convaincre qu’elle aimait sa robe de mariée. Mais malgré ses efforts, elle supportait à peine la vue de la tenue qui symbolisait ses adieux à son rêve de toujours.
Elle allait pourtant devoir s’accommoder de ce qui l’attendait, comme elle l’avait toujours fait. Selon le logiciel développé par EA International, elle était faite pour devenir la femme du grand homme d’affaires Leo Reynolds, et elle avait passé un mois à s’y préparer. On lui avait appris à s’habiller, à se maquiller et à se comporter ainsi que l’exigeaient les codes du milieu dans lequel elle s’apprêtait à pénétrer.
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Une épouse pour Leo

Clest en travaillant sans relache que Leo Reynolds est devenu un
richissime homme d'affaires. Et, parce qu'il n'a pas le temps de
chercher I'épouse idéale, il a chargé EA International, une prestigieuse
agence matrimoniale, de lui dénicher la perle rare. Aussi est-il ravi
quand on lui présente Daniella White. Belle, cultivée et indépendante,
la jeune femme saura se contenter d'une union de pure convenance
- tout comme lui. Du moins le croit-il, avant que la passion ne vienne
s'immiscer dans leur mariage si raisonnable...

Une fiancée pour Finn

Autrefois, Juliet et Finn, prince du royaume de Delamer, se sont
aimés passionnément. Mais un conflit politique les a séparés.
Depuis, chacun a tenté d'oublier l'autre... Alors, le jour ol ils se
retrouvent a la grande soirée pour célibataires organisée par l'agence
matrimoniale EA International, c'est le choc. La flamme du désir se
rallume instantanément entre eux. Au point de leur faire oublier,
I'espace d'un instant, toutes les raisons pour lesquelles ils n‘ont pas
le droit de s'aimer...

Une maitresse pour Dax

Elise Arundel est outrée quand Dax Wakefield, puissant tycoon des
médias, la discrédite lors d'une émission télévisée. Comment ose-t-il
comparer EA International, son agence matrimoniale dont elle est si
fiére, a une vulgaire escroquerie ? Pour prouver a cet homme odieux
qu'il a tort, elle se met au défi de lui trouver son ame sceur. Mais,
aprés plusieurs essais, elle ne sait plus que penser, car c'est toujours
son propre profil qui est sélectionné par son infaillible logiciel de
rencontres. Se pourrait-il qu'elle soit la femme idéale de Dax ?

Mariage de convenance ou mariage d'amour ?
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Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
KAT CANTRELL

Une épouse pour Leo

%ﬁz:’m‘\'

@ HARLEQUIN





OEBPS/cover/cover.jpg
KAT CANTRELL

Une épouse pour Leo
Une fiancée pour Finn
Une maitresse pour Dax














